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LA SOLIDARITE A JOUE 
- BRISANT 

TOUTES LES COLLUSIONS 
. . . 

Cette lutte a, revêtu un . caractère 
exemplaire et quasi · symbolique . . 
Elle a: 'témoigné de la réalité de ·la . 
lutte de classes, · :èar elle a é.té un 
affrontement particulièrement sé
vère entre le · haut patronat et la 
classe ouvrière ! · 
La C.G.E., en liaison étroite avec 
le C.N.P.F.; a voulu en faire un 
test de sa politique de coup d'ar
rêt aux revendications syndicales. 
Elle a usé de tous les moyens et 
subterfuges én son pouvoir : re
cours à la justice puis à la police 
pour faire évacuer l'usine occupée 
et affirmer · son droit de propriété · 
et la fameuse - « liberté du travail ,. ; 
tentatives pour dissocier la masse 
des grévistes des directions syndi
cales ; refus de reconnaître les dé
légués syndicaux fédéraux comme 
interlocuteurs valables. La C.G.E. a 
tout tenté' pour discréditer les dé-
_ légués responsables et briser dans 
l'usine l'organisation syndicale ac
ceptée à contre:.cœur èn mai 68. 
Face à cette volonté -délibér:éè et 
provoca~riçe, le . pouvoir i;l claire
ment montré sa collusion avec le 
patronat. Prompt à -répondre à I' ap
pe·I des patrons, à user de la force 
pour les aider, •il s'est montré d'une 
singulière . mollesse pour , .faire cé
der une direction obstinéè. Les pé
ripéties ·de -la négociation-marathon 
de ces ·derniers -jours à Paris sou-· 
trgnent à nouveaù que la média-

. tion des pouvoirs publics est une 
mystification. 

Un, prqtect9rat 
réveillé 

En revanéhei la réaction de l'en
~emble de la population laborieuse, · 
ouvriers, . paysans, 'petits commer-' 

· çants, .employés, enseignants, jeu
nes, etc.; a été remarquablement 

. unanime. Ainsi se trouve - justifiée 
l'analyse selon laquelle, en cas de 
lutte dure, un clivage se manifeste 

. entre deux· forces antagonistes. La 
prise de. conscience qui en est ré-

. sùltée est sûrement un résultat du
rable qui ne m·anquera pas d'avoir 
des cons~quènces politiques dans 
l'immédiat. · 

. Une autre prise de conscience im
portante a été . la .dimension régio
nale de la lutte. C'est une des rai
sons de l'extension inespérée du 
mouvement de solidarité. Le Joint 
Français est devenu., en quelques 
semaines, le symbole de la forme 
d'exploitation à laquelle la Breta..; 
gne est soumise, comme d'autres 

---régions défavorisées ·de France. Le 
èontraste ·entre les cadeaux con
sentis à .l'in ·st.allation . et ·les salaires 
imposés . aux ouvriers 1 a choqué 

l'opinion publique autant que l'in
tervention de la force armée. Cette 
opinion publique -s'est également 

. rendu ·compte d'un autre f~it : l'im
possibilité d'apprécier exactement 
le bilan de l'entreprise locale, étant 
donné ·les liens existant entre elle 
et l'usine de . Bezons d'une part, 
entre l'ensemble du Joint Fran
çais et la C.G.E. _de l'autre. L'ab
sence des dirigeants responsables 
réfugiés à Paris -a' souligné l'aspect 
quasi colonial de cette exploitation .. • 
Les menaces de fermeture, ce chan
tage odieux, ont souligné le mépris 
des . grosses firmes pour les situa
tions locales, . régionales ou même 
nationale. L'extension de la ·solida
rité a pris ainsi la forme d'une pro
testation de la Bretagne entière à 
'l'exploitation d'·un capitalisme exté
rieur à la région. 
Quene est l'attituçie des orgànisa
tions syndicales et politique~ ? 
La C.F.D.T., majoritaire dans l'usi
ne, a mené le combat sous l'impul
sion de l'U.D. ef de son secrétaire 
Jean Lefaucheur. Prise entre le frein 
de fa C.G.T. (aidée de_ la F.E.N. à 
direction communiste) et les coups 
d'éperon d'une avant..:-garde « gau
chiste •, elle a parfois paru ména
ger .trop la C.G.T., mais dans l'en- . 

semble son attitude s'est avérée ef
ficace et opportune. 
Les syndicats _.agricoles (F.D.S.E.A. 
et C.D.J.A.) entrainés par leurs élé
ments les plus dynamiques, sont 
intervenus très rapidement, réali
sant pour la première fois à cette 
échelle dans le département I' al-: 
liance ouvri.ers-paysans. Ils conti
nuent à approvisionner les grévis
tes en denrées alimentaires. 

. Loin de la peur · 
_du rouge 
la C.G.T. et ·le P:c. , fl ·anqués de la 
F.E.N., sont obsédés par la hantise 
des « provocations gauchistes · ». 

Le P.C. a refusé de participer au 
comité de soutien pour cette rai
son, et ses responsables et mili
tants sont absents de la direc
tion de la grève. Ils -ne sont gùère 
apparus que sur les tribunes des 
meetings... ou dans la campagne 
du ,référendum à . laquelle ils ont 
consacré prioritairement leurs ef-
_ forts. ' · 
Le P.S. cautionne le co_mité de sou
tien mais n'est pas davantage pré

. sent dans l'action. 

La distribution de pa__in aux gréyistes . devant l'usine (photo AFP) . . 

Des ouvriers maoïstes ont Joué un 
rôle dans le déclenchement et le 
durcissement de la grève et, dans 
l'ensemble, le courant des jeunes 
maoïstes (ou apparentés) a contri
bué à maintenir la volonté de lutte. 
Mais . leur volonté de déborder .les 
organisations (sans reculer , devant 
la calomnie), leurs querelles doc
trinales fréquentes avec la Ligue 
Communiste, ont parfois provoqué 

. des incidents de . natur~ à compro
mettre l'action. · 

- La Ligue, très faiblement implan
tée à Saint-Brieuc, a rameuté ses · 
militants et ses permanents, parfois 
de très loin, pour impulser l'action 
du comité de soutien, et aussi. .. 
pour tenter de donner l'impressioh -
_que .la Ligue menait la grève. · 

Le PSU · 
dans la 1 utte 
Quant au P.S.U., il a agi à plus·ieurs 
niveaux.- · 
Le· conseil municipal çie · Sai_nt
Brieuc, sous l'impulsion de nos ca
marades, a pris dès 'le début de la 
grève, une position de class.e très 
nette, d'une façon qui fut compri
se et admise par la population; et 
qui a contribué efficacement à en
traîner celle-ci dans la solidarité. 
Au conseil général, les · interven
tions de Yves Le Foll (applaudies 
par les délégués ouvriers présents) 
sont aHées dans le même sens. 
Nos camarades ont agi, _cela va 
sans, dire, à l'intérieur des syndi
cats. Le parti est apparu enfin en 
tant qu'organisation par son action 
à l'intérieur du comité de soutien, 
et par plusieurs interventions publi
ques. Il faut souligner que la fédé
ration dispose d'un hebdomadaire 
pour répercùter de façon assez ra
pide et assez large toutes nos pri
ses de position. Ce sont nos cama
rades que l'on trouve aussi -à l'ori
gine de certaines initiatives (exem
ple : le soutien d'un conseil muni:.. 
cipal éloigné du Joint qui a fait 
tâche d'huile). . · 
On peut signaler une action · me
née par le comité de · soutien, le 
jour du référendum, et qui a c·onsis
té à vendre des cartes de solida
rité du Joint Français à l'exté-

. rieur des bureaux de vote, avec des 
pancartes invitant à ne pas obser
v.er de trève électorale dans ·la lutte 
de classe. Les conseillers munici
paux de Saint-Brieuc (à l'exception 
des communistes) s'étaient abste
nus de présider leur bureau .de 
vote, et certains camarades partici
paient à ·la collecte à la porte même 
de leur bureau habitue-!. 

FEDERATION PSU 
DES COTES~DU~NORO 


